Fiche    . La logique de l’argumentation. Voir manuel p°184
L’argumentation est la démarche mentale puis langagière par laquelle notre pensée (ou celle d’autrui) s’organise pour défendre un point de vue et, surtout, pour y faire adhérer l’énonciataire. Elle porte, par conséquent, le projet de modifier les idées et, éventuellement les actions et comportements de ce dernier.

1. Thème et thèse.  Le thème est le sujet débattu, ce dont on parle. Il est formulable au moyen d’un groupe nominal : la liberté. La thèse est l'opinion soutenue sur le thème et s'opposant à d'autres thèses possibles. Elle correspond à ce qui s’approche le plus de la vérité selon l’énonciateur. Elle coïncide avec la formule : 

thèse = thème + idée globale de l’énonciateur.

Exemple : La liberté consiste à faire ce que l'on veut, thèse qui s'oppose à : la liberté s'arrête là où commence celle des autres. 

2. Arguments et exemples. L'argument est la preuve utilisée pour soutenir une thèse ou pour infirmer une thèse adverse (argument polémique). Une thèse a besoin d'arguments pour être acceptée, alors qu'un argument doit sembler évident par lui-même. Mieux les arguments sont choisis et formulés et plus la thèse est solide. Bien sûr, la thèse est mieux défendue si les arguments sont nombreux, logiques et organisés… Les exemples viennent illustrer les arguments. Ils ont plusieurs fonctions possibles: 

- rendre l'argument plus clair grâce à un cas concret; 

- prouver l'argument par une réalité incontestable et vérifiable (exemple convaincant); 

- séduire le destinataire en rendant le texte plus vivant et en frappant son imagination (exemple persuasif). 

3. Les types de raisonnements 

· Dans le raisonnement déductif. Chaque argument découle des précédents. On va du général au particulier. (Le syllogisme est la forme la plus pure de la déduction, qui fait découler une conclusion de deux propositions générales, appelées prémisses.  Par exemple : Tous les hommes sont mortels or, Socrate est un homme donc Socrate est mortel.) 

· Au contraire de la déduction, l'induction part d'exemples particuliers pour en déduire une loi générale : Tous les hommes ayant vécu avant nous sont morts, donc tous les hommes sont mortels. 

Le raisonnement concessif  accorde une part de vérité à la thèse adverse afin de mieux en marquer les limites. L'auteur, qui semble ainsi moins partisan et plus objectif, peut ensuite présenter son propre point de vue avec plus de force. La concession s'appuie sur des connecteurs tels que certes, sans doute, s'il est vrai que, bien que, et s'achève souvent par un connecteur d'opposition tel que mais, cependant, pourtant... 

4. Les types d'arguments et d’argumentations. 

• L'argumentation par l'absurde  (ou a contrario) montre que si la thèse n'était pas vraie, cela entraînerait des conséquences absurdes. Dans le registre polémique, l'argument par l’absurde montre que la thèse adverse entraîne des conséquences absurdes ou moralement inacceptables (pour dénoncer l'esclavage, Montesquieu imagine les arguments qu'il devrait utiliser pour le défendre. Ces arguments sont si manifestement odieux ou ridicules qu'ils prouvent qu'il est impossible de soutenir l'esclavage à moins d'être soi-même odieux et ridicule.). 

• L'argument par rétorsion  retourne les arguments de l'adversaire contre lui-même. C’est ce à quoi sert l’ironie par exemple (mais pas seulement : Voltaire s’appuie sur Saint Paul pour condamner la surdité de l’église devant les malheurs humains).

• L'argument d'autorité  consiste à montrer qu'une personne digne de confiance ou un groupe important est du même avis. Invoquer des travaux scientifiques, citer une personnalité célèbre, constituent des arguments d'autorité. 

• L'argument ad hominem consiste à s'en prendre, non aux idées de l'adversaire, mais à sa personne même, en la discréditant. Ridiculiser l'adversaire constitue un argument ad hominem. 

